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L e nouveau paysage de la presse quotidienne francl Saise (1/2)

Description

L a presse quotidienne nationale cher che de nouveaux investisseur s pour serelancer

PA©nalisA©e par des structures industrielles inadaptA©es, la presse quotidienne nationale cherche des
investisseurs pour se relancer. Quand la recapitalisation aboutit ( Le Monde, LibA©ration), elle passe par
des investisseurs A©trangers au monde des mA®©dias. La Tribune, de son cA"tA©, ne trouve pas
da€™investisseurs. Enfin, le groupe Amaury arenoncA© A lacession du Parisien faute d&€™une offre de
reprise A bon prix.

En France plus qua€™ailleurs, la presse quotidienne dd€™information est confrontelse al€ des difficultelss
structurelles qui la fragilisent. Certes, comme partout dans le monde, |le nhombre de lecteurs diminue et la
concurrence des journaux gratuits et des sites Internet ne facilite pas la tal,che des quotidiens. Ainsi, en
France, al€ |a€™exception de |&€™annel e 2008 riche en actualitels, I&€™audience de la presse est en baisse
constante. En 2009, celle-ci areculels de 2,8 % pour 23,6 millions de lecteurs par jour. Plus marquel, le recul
est de 5 % pour la presse quotidienne nationale. Les ventes, quant al€ elles, ont reculele de 3,93 % pour la
presse quotidienne nationale en 2009 selon |&E€™OJD.

Mais la France a ceci de particulier que les titres de la presse quotidienne sont da€™abord pelenalisel s par
son hel eritage industriel, qui alourdit leurs charges et les empel, che d&€™investir dans de nouvelles formules
et sur Internet. CA€E™est le constat dressel en 2006 par 1&€™Institut Montaigne dans son rapport A«
Comment sauver la presse quotidienne da€™information A» : en prelealable al€ toute stratelegie de
reconquel,te du lectorat, la presse quotidienne franciSaise doit da€™abord optimiser ses structures
industrielles. Ca&€™est ce qui explique les difficultel»s des quotidiens nationaux al€ trouver preneur al€ bon
prix pour se recapitaliser, et les sommes finalement peu importantes quaE™ils obtiennent quand un accord
est trouvel» avec des apporteurs de capitaux souvent elstrangers au monde des meledias. La presse franci Saise
dispose pourtant d&€™une offre pertinente sur Internet et elle a su valablement s&€™adapter au nouveau
contexte numelerique : les offres papier et web, surtout depuis que les sites web proposent de plus en plus de
contenus payants, sont complelementaires et cohelerentes. En revanche, le besoin da€™argent pour
s&€™affranchir des lourdeurs heleritelees du passel est relecurrent et dissuade sans aucun doute de nombreux
groupes de mel «dias de jouer |a carte de la presse quotidienne en France.

L&E™observation du prix de cession des quotidiens ces vingt derniel€res annel«es telsmoigne de la chute
importante des perspectives offertes aux investisseurs par la presse quotidienne. Au del<but des annel«es 1990
et jusquaE™al€ |12€™explosion de la bulle spelsculative autour des valeurs technologiques en avril 2000, la
presse est considel erel«e comme un investissement stratelegique : control, ler les contenus et les diffuser sur les

Page 1



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

nouveaux supports semble el, tre le moyen de del«velopper les nouveaux marcheles du numelerique, la presse
profitant par ailleurs al€ la fin des annelees 1990 des investissements publicitaires massifs des nouvelles
entreprises da€™Internet. Vivendi (alors CGE) sa€™emparera ainsi, en mars 1998, du pol,le CEP
Communication. L&E™explosion de la bulle spelsculative en 2000 va paradoxaement stimuler le marchele
avec la mise en vente de CEP Communication. A la mel, me elepoque, la vente du pol, le presse du groupe
Hersant soutient elegalement le marchels, avec en particulier le rachat de la Socpresse par Serge Dassault,
entre 2002 et 2006, pour le montant record de 1,3 milliard d&€™euros. Les investisseurs misent alors sur les
promesses du Web et sur 1&E€™adaptation progressive des structures industrielles au nouveau contexte
numelerique. Sauf que le Web a da&€™abord favorisele |&€™elevasion du lectorat traditionnel vers le
numelerique, sans gelenelerer des revenus suffisamment pelerennes pour se substituer au papier, tout en
accentuant dans les entreprises |&€™ urgence de |1&€™ adaptation des anciennes structures industrielles.

Depuis 2006, la presse quotidienne perd de son attrait. Elle doit suivre 1&€™elsvolution des usages
quaE™ Internet accelslel€re profondelsment et elle ne parvient pas al€ elspurer ses comptes ni al€ revoir de
fond en comble |&€™organisation de ses entreprises. L&E™urgence est del «crel stel «e avec les Etats geleneleraux
de la presse elscrite qui en janvier 2009, conduiront |A€™Etat al€ s3€™engager pour le versement de 600
millions d&€™euros d&€™aides sur trois ans. L&E™effondrement du marchel publicitaire la mel, me annel g,
en pleine crise eleconomique, aura raison des promesses rapides de redressement : en 2010,Le Monde sera
vendu pour une centaine de millions d4€™euros et La Tribune cel+del+e pour un euro symbolique par Alain
WEeill (al€ titre de comparaison, en 2007, Bernard Arnault avait del+boursel+ 240 millions d&€™ euros pour
Les Echos (voir le nA°5 de La revue europelsenne des mel«diashiver 2007-2008). Le groupe Amaury ne
trouve pas de repreneurs al€ un prix raisonnable pour Le Parisien. Libelerationest recapitalisele par une
socielstel immobiliel€re aprel€s un plan drastique d&€™elsconomies. Enfin, Presstalis, le premier distributeur
de presse en France, afrol, lel la cessation de paiement en 2010 et Presse Informatique, qui control, le 60 %
du marchels de la gestion des abonnements de presse, a elstels mis en redressement judiciaire le 5 octobre
2010.

Le Monde devient un journal presque comme les autres aprA s son rachat par letrio A«<BNPA»

Le Monde est, dans |e paysage de |a presse quotidienne francl§aise, un journal al€ part. Considelsrels comme
A« journal de relsfelsrence A», il a pour singularitele da€™appartenir al€ ses journalistes depuis 1951, date
al€ laquelle Hubert-Beuve Melery, fondateur du journal, met en place une structure de gouvernance originale
permettant al€ la Socieletele des reledacteurs de disposer du control,le sur le titre. Ce control,le, qui doit
garantir 14€™indelependance eleditoridle du journal face aux intelerel,ts politiques ou eleconomiques, a
perdurel» jusquaE™en 2010, annel«e oul€ les obligations de refinancement 1&€™ont emportel« sur la tradition
. delesormais, le journal appartient al€ des actionnaires extelsrieurs, mel,me s ces derniers ont dui, faire
daE™importantes concessions aux relsdacteurs pour pou- voir acquelerir le titre.

Les difficultei-s eleconomiques du groupe Le Monde ont pris une nouvelle dimension al€ partir de 2005.
Endettel par |a politique de rachats menelse par Jean-Marie Colombani entre 2000 et 2003, |e groupe doit se
relesoudre al€ elemettre en 2005 des obligations remboursables en actions (ORA) pour 69 millions
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da€™euros, quAE™il doit rembourser avant 2012 ou 2014 selon les deletenteurs, sauf al€ leur donner les
cleles du quotidien. En 2008, avec l&€™arrivelee d&€™Eric Fottorino al€ la tel,te du Monde, la
recapitalisation est elerigelee en prioritels : le groupe se recentre sur ses marques phares et abandonne son
ambition d&€™el tre un groupe de presse global. Le Monde va aors se delelester de ses relecentes
acquisitions : en 2007, les Journaux du Midi sont vendus au groupe Sud Ouest, alliels pour [5€™occasion al€

La Delepel, che du Midi (voir le nA°5 dela revue europel«enne des mel«diashiver 2007-2008) et, en 2009,
certains titres del«ficitaires ou des actifs non stratelsgiques sont celedeles, comme les Cahiers du cinelema, la
librairie La Procure ou Fleurus Presse.

Le groupe, delesormais recentrels autour diMonde et de ses del«clinaisons, deTel«leleramaet de Courrier
International, a pour la premiel€re fois enregistrele un relesultat opelsrationnel positif en 2009 aprel€s dix
annelees de pertes conselecutives : malgrele la bonne performance relecente, lielse al€ un delsbut
da€™optimisation des coul,ts de structure (cession da€™actifs, plan social de 130 deleparts, dont 70
journalistes, permettant une elsconomie de 9,4 millions d&€™euros sur la masse salariale), Le Monde ploie
sous les dettes accumulelees. Ainsi, aux ORA sa€™gjoute elegalement un prel,t de 25 millions d&€™euros
consenti en 2008 par BNP-Paribas, gagel surTelslelerama

CaE™est ce dernier prel,t, conditionnels par BNP-Paribas al€ une proceledure de recapitalisation, qui a
entrail, nele la cession du Monde, le 28 juin 2010, al€ un trio d&€™investisseurs constituele du melecel€ne
Pierre Bergele, de Matthieu Pigasse, directeur geleneleral de Lazard France et de Xavier Niel, fondateur de
Free. L&E™el«popel+e de la cession du Monde est symptomatique de |&€™approche passionnelle relsservelse
al€ la presse en France. En effet, Le Monde, qui a depuis 2005 le groupe espagnol Prisa al€ son capital (15

% du Monde SA), elstait convoitels par le delstenteur da€E Pais qui, mel, me en difficultels (voirsupra),
semblait sS&€™imposer comme un repreneur naturel. Sauf que le mode de fonctionnement d&€™un groupe
comme Prisa, spelecialisels dans les melsdias mais habituele aux logiques industrielles et aux exigences de
rentabilitels, ne semblait pas convenir aux rel«dacteurs divionde qui ont cherchel une solution francl §aise.

Ainsi, le 9 avril 2010, al€ 14€™issue du Conseil de surveillance du Monde, le groupe publiait un
communiquele confirmant que Le Monde et Partenaires Associeles (LMPA), la structure de control,le
majoritaire (60,4 % du capital par regroupement des participations de la Sociel stel« des rel«dacteurs du Monde,
de la Socielstele des reledacteurs des Publications de la vie catholique &€ PVC, enfin de la Socielstels des
lecteurs), acceptait |a perte de sa majoritele de blocage pour permettre une recapitalisation. Le communiquele
entelerinait le principe de l&€™arrivelee d3€™un nouvel actionnaire avec, pour conselequence, A«
la dilution des actionnaires historiques, qui deviendraient minoritaires A», al€ ceci prel€s que la nouvelle
gouvernance du groupe devra el, tre organiselse pour A«garantir |14€™indelspendance el+ditoriale des titres,
au travers de droits prel«felerentiels sanctuarisel#&». Autant dire que le nouvel actionnaire ne doit pas €l, tre
al€ la tel,te dA€™un groupe comme les autres : il doit accepter de dissocier la stratelsgie eleditoriale des
objectifs de rentabilitel de son entreprise ce qui, sur le plan elsconomique, peut poser problel€me.

En rendant la candidature de Prisa moins pertinente, la Socielstele des reledacteurs dMonde a sans doute
favorisels |1&E™apparition de nouvelles candidatures. Deux offres fermes ont finalement elstele deleposelses. En
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mai 2010, Le Nouvel Observateur, delejal€ actionnaire du Monde SA al€ hauteur de 1,75 % depuis 2002, a
manifestele son intelerel,t pour une prise de control,le du quotidien. Le mel, me mois, Matthieu Pigasse et
Pierre Bergele confirmaient elsgalement leur intelerel,t polte Monde. Prelsvu pour le conseil de surveillance
du 14 juin 2010, le choix de son nouvel actionnaire par le groupe Le Monde aura finalement elstel plus long
que prelsvu, notamment parce que le dossier areleservele des surprises d&€™ordre elsconomique. Les premiers
chiffres avanceles en mai portaient sur une fourchette comprise entre 50 et 60 millions d&€™euros pour
prendre e control,le du Monde, ce qui aurait permis de rembourser le prel,t consenti par BNP Paribas et de
relancer le titre. Trel€s vite, le chiffre est montels al€ 100 millions d&€™euros, incluant la dette de 25
millions d&€™euros, 69 millions dé&€™euros d&E€™ORA et enfin 5 millions d&€™euros pour relancer le
titre. La facture S%™envolant, Matthieu Pigasse et Pierre Bergele se sont associel s fin mai 2010 avec Xavier
Niel, fondateur de Free, pour proposer finalement une offre al€ trois sur Le Monde.

Delbut juin 2010, Claude Perdriel, proprielstaire diNouvel Observateur, annoncl 8ait dans la presse helesiter
al€ delposer une offre sur le groupe Le Monde aprel€s avoir pu consulter ses comptes : |es besoins oscillent
entre 80 et 120 millions d4€™euros avec, en outre, un dossier industriel non releglels qui pelenalise trel€s
fortement le groupe, I&€™imprimerie du Monde al€ Ivry-sur-Seine. En vente ou en quel,te da&€™un
partenaire industriel, [&€™imprimerie doit el,tre moderniselee, sauf al€ continuer de perdre des clients (
Direct Matin Plus 14€™a quittelee en 2010 etLes Echos comme Le Journal du dimanche y songent
elegalement). Elle compte al€ elle seule 280 salarieles, dont plus du tiers devrait disparail,tre au terme
da&€™un plan social qui, cumulele avec la modernisation des rotatives, ajoute 50 millions d&€™euros de
delepenses supplelsmentaires pour 1&€™acquelereur du groupe Le Monde. La charge devenant trop
importante, Claude Perdriel adul,, comme le duo Pigasse-Bergele, trouver al€ son tour un partenaire, Orange
ayant confirmele le 8 juin 2010 el,tre prel,t a€ sd™associer auNouvel Observateur pour delevelopper
notamment des synergies entre le portail Orange et Le Monde interactif. Le 10 juin 2010, Claude Perdriel
deleposait donc une offre de rachat conditionnelle du groupe Le Monde, un jour aprel€s [8€™offre delejal€
deleposel+e par le trio Bergele-Niel-Pigasse. Le 17 juin, une offre ferme elstait finalement deleposel+e parA
Le Nouvel Observateur, aliels al€ Orange et, in extremis, au groupe espagnol Prisa. Aprel€s avoir elstele
reportele au 28 juin 2010, le temps de permettre aux socielsteles des actionnaires de choisir parmi les deux
offres, le Conseil de surveillance du groupe a finalement retenu |4€™offre proposelee par Pierre Bergele,
Xavier Neil et Matthieu Pigasse, massivement soutenue par les reledacteurs qui pouvaient exercer pour la
derniel€re fois le droit de veto issu des statuts de 1951 (90,84 % des votes pour la Sociel«tels des relsdacteurs
du Monde).

En choisissant 1&8€™offre Bergels-Neil-Pigasse (BNP), les reledacteurs ont d&€™abord choisi de ne rien
changer. En effet, les deux offres de reprises s&€™opposaient sur le fond, celle de Claude Perdriel ayant une
dimension industrielle forte quand celle du trio BNP laisse aux journaistes le control, le du titre. Sur le plan
capitalistique, 1&€™offre de Claude Perdriel aliels al€ Orange et Prisa aurait conduit al€ un apport de 100
millions d&€™euros dans le groupe Le Monde, dont 45 millions par Claude Perdriel, 35 millions par Prisa et
20 millions par Orange. Par ailleurs, et afin de permettre au groupe Lagardel€re de sortir du Monde, Orange
SB€™elstait engagele al€ racheter pour 33 millions d&€™euros les 34 % de capital du Monde Interactif
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delstenus par Lagardel€re. Quant al€ Prisa, il aurait rachetele pour 7 millions d4€™euros les 17 % de
Lagardel€re dans le Monde SA. Sur le plan industriel, Claude Perdriel proposait la modernisation de
|&E™imprimerie d&€™Ivry, un plan social avec delsparts volontaires de 110 al€ 120 personnes, ouvert al€
tous |es personnels et non aux seuls 330 journalistes du quotidien qui eux pourraient belenel«ficier de la clause
de cession, enfin une montele en puissance des supplelsments week-end du Monde et des synergies entre les
relegies duMonde et celles du Nouvel Observateur. Avec cette stratelegie, Claude Perdriel comptait
augmenter en trois ans de 30 millions d&€™euros le relesultat d&€™exploitation, pour moitiele gral, ce al€ de
nouvelles recettes, |14€™autre moitiels elstant lielee al€ la baisse des charge€ourrier International et
Teleleleramales deux magazines belenel«ficiaires du groupe, n&€™auraient pas eletele concerneles par ces
mesures da€™eleconomies. Sur le plan eleditorial, Claude Perdriel souhaitait dissocier les postes de
prelesident du directoire et de directeur du quotidien : au premier la gestion de |&€™entreprise et une
nomination par le seul conseil de surveillance, au second la ligne elditoriale avec un droit de veto accordele
al€ la Socielstel» des rel«dacteurs dvionde sur sa nomination.

Face al€ 14€™offre de Claude Perdriel, celle du trio Bergels-Niel-Pigasse el«tait bien plus attrayante pour la
Socieletels des reledacteurs. Sur le plan industriel, elle ne comporte quasiment aucune modification du
pel srimel €tre du groupe : seules des synergies entre les rel«dactions web et papier sont proposel+es ainsi que le
delsveloppement de 14€™offre de suppl elements du week-end. Sur le plan capltallsthue |&E™ offre est pI us
importante puisque les trois associeles apportent 110 millions d&€™euros al€ travers une socielstels
commandite par actions baptisel e Le Monde Libre, dans laquelle chacun da€™entre eux delstient un tiers du
capital. Sur le plan elditorial, toutes les barriel€res imaginables ont elstel« installel«es entre les actionnaires et
les journalistes : aucun des trois actionnaires ne peut prendre seul le control, le du Monde Libre ; le directeur

du quotidien sera un journaliste, nommele par le conseil de surveillance, mais aprel€s agrelement de la
Sociel«tels des reledacteurs al€ la majoritels de 60 % des votants. Autant dire que la Socieletels des reledacteurs
conserve son droit de veto sur la nomination du directeur du journal. Elle pourra faire elsgalement valoir une
charte elsditoriale appliquelee par un comitele d&€™elsthique al€ toutes les publications sous la marque du
Monde, cette charte ayant elstele gjoutelee aux statuts du Monde Libre. Enfin, Pierre Bergele s38€™est engagele
al€ financer le rachat de parts du groupe Le Monde quaE™:il donnera, via une socielstele en commandite, au
pol, le d&€™indel spendance du groupe (oul€ se loge la Socielstels des relsdacteurs), afin que celui-ci conserve
une minoritel de blocage : les journalistes auront donc elegalement leur mot al€ dire sur la conduite de
|&E™entreprise.

Le 2 novembre 2010, 14€™assemblelee gelenelerale des actionnaires dilonde a finalement celedele ses
pouvoirs et donnele le control,le du groupe au Monde Libre. Mais, entre temps, le trio Bergel«-Neil-Pigasse
aura dul, faire face al€ la question des participations minoritaires, celles des groupes Prisa et Lagardel€re.

Pour 3,8 millions da4€™euros, Le Monde Libre a rachetels les 17,3 % de parts deletenues par le groupe
Lagardel€re. En revanche, la participation de 15 % de Prisa a soulevels de nombreux problel€mes, Prisa
ayant menacel de mettre son veto au rachat en vertu du pacte da€™actionnaires conclu en 2005. Le groupe
espagnol disposait en effet d&€™un droit de sortie de 30 millions d&€™euros quand ses 15 % sont valoriseles
3,5 millions d&€™euros. Il a donc obtenu du trio BNP da€™entrer dans le capital du Monde Libre al€
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hauteur de 20 % en elechange d&€™un investissement de 8 millions d&€™euros et de la baisse de sa
participation dans Le Monde SA de 15 al€ 5 %. Depuis cette date, les elsquipes de Matthieu Pigasse et de
Xavier Neil ont repris en main la gestion du Monde et appliquent un plan selevel€re d&€™elsconomies avec,
pour objectif, de retrouver |3€™el«quilibre d&€™exploitation del€s 2011, le quo- tidien affichant 20 millions
dé&€™euros de pertes en 2010, pour un chiffre d&€™affaires de 380 millions d&€™euros.

Le 5 delecembre 2010, al€ 14€™issue du conseil de surveillance du groupe, le prelesident du Monde, Eric
Fottorino, a eletel relevoquel« et remplacels par Louis Dreyfus, qui dirigeait jusqua€™alaes | nrockuptibles,
magazine deletenu par Matthieu Pigasse. Valelerie Kaufmann, jusqua€™ici directrice de la reledaction du
quotidien, elslargit ses fonctions et a delesormais autoritels sur la reledaction web, ce qui annonce les synergies
entre les deux reledactions souhaitelses par les nouveaux actionnaires du groupe. Par ailleurs, |&Z€™offre du
week-end devrait el,tre renforcelee del€s septembre 2011. Une parution le matin est envisagelee et les
nouveaux dirigeants ont confirmele que le quotidien allait delsmelenager del€s que possible pour diminuer le
loyer de son siel€ge, qui S3E™el«lel€ve al€ 9 millions d&€™euros par an. Le nouveau directeur du journal,
Erik |zraelewiez, nommele en felsvrier, remplace Eric Fottorino.

CA©dA®©e pour un euro symbolique, La Tribune est au bord dela faillite

Chroniquement del+ficitaire,La Tribune avait elstel* cel+del+e pour un euro symbolique al€ Alain Weill en
delecembre 2007, vendue par le groupe LVMH aprel€s que celui- ci eut rachetelkbes Echos al€ Pearson (voir

le nA°5 de La revue europelsenne des melsdiashiver 2007- 2008). Alain Weill comptait imposer al€ La
Tribune les melethodes appliquelees avec succel€s au groupe NextRadioTV qud€™il control,le, en
optimisant notamment les coul,ts et en multipliant les synergies. La rationalisation S38€™est traduite dei€s
2009 par le retrait du quotidien de prel€s de 4000 points de vente delficitaires, par |1&€™abandon de
|&E™eledition du samedi et par le passage au format tabloil"d. Parallel€lement, une politique
da€™abonnement el «tait lancel *e, que ce soit pour les versions papier ou en ligne du quotidien.

Malgrele une diffusion en hausse au premier trimestre 2010, |3€™avenir du titre n&€™a semble-t-il pas
convaincu Alain Weill qui a annoncele, le 20 mai 2010, avoir celsdele 78 % dea Tribune pour 1 euro
symbolique al€ sa directrice gelsnelerale, Vaelerie Decamp. Alain Weill conserve toutefois 20 % du capital du
titre. 11 arefusele de prendre al€ sa charge le coul,t des deleparts entrail, neles par 1&8€™ouverture de la clause
de cession, considelsrant que sa logique est celle A«du del«vel oppement industriel, pas du melscelenét». Or,
caE™est sur la clause de cession gque va se jouer |1&E™avenir de La Tribune et de ses journalistes. En effet,
|&E™ouverture de la clause de cession peut siphonner trel€s rapidement la trelesorerie de 10 millions
da€™euros dont dispose le quotidien, un heleritage de la cession par LVMH, |e quotidien disposant lors de la
vente d&€™une trel«sorerie de 45 millions d3€™euros, soit 1&8€™elequivalent de trois annel+es de pertes. Pour
Alain Weill, les 10 millions d4€™euros de trelesorerie doivent au contraire permettre au titre de tenir un an
malgrele les pertes, le temps pour sa nouvelle directrice gelenelerale de convaincre de nouveaux investisseurs
de participer al€ une augmentation de capital. Mais, avec des pertes de 13,6 millions d4€™euros en 2008,
de 14 millions d4€™euros en 2009, de prel€s de 9 millions d4€™euros en 2010, La Tribune ne parvient pas
al€ seleduire les investisseurs alors que les besoins du groupe sont estimeles al€ prel€s de 15 millions
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da€™euros. Des signaux positifs sont pourtant donneles : la suppression de 1&€™eledition du samedi et le
passage au format tabloil"d doivent permettre au quotidien d&€™eleconomiser 6,5 millions d&€™euros sur
|&4€™annel+e 2010 ; le quotidien a remodelel« son offre el«ditoriale afin de se recentrer sur 14€™elsconomie et
se distinguer des Echos, son concurrent plus geleneleraliste ; enfin |&€™elquilibre est attendu del€s 2012 et le
quotidien a eletels pour la premiel€re fois belenel«ficiaire sur un mois en mars 2010. Faute da€™avoir
convaincu de nouveaux investisseurs, La Tribune a elstels placel+e en procel+dure de sauvegarde, le 5 janvier
2011, par le tribunad de commerce de Paris. Gral,ce a€ ce dispositif, La Tribune gagne six mois
supplelsmentaires de visibilitels en gelant ses 5 millions d4€™euros de crel«ances, |e temps pour sa direction
de trouver des investisseurs. A cette occasion, Vaelerie Decamp a prelscisele que Asix investisseurs
regardent le dossier, dont quatre paraissent crelediblesA». La suppression de neuf postes au sein de la
reledaction est elegalement engagelee. Mais les perspectives restent difficilesa Tribune prelsvoyant toujours
des pertes pour 2011, releduites al€ 4,5 millions d&€™euros.

LibA©ration serecapitalise pour investir Internet

Si Le Monde et La Tribune sont exposeles al€ des restructurations douloureuses, celles quaE™a dul, subir
Libelerationdepuis le plan de sauvegarde mis en place en 2007 ont finalement elstele belenel«fiques. En 2009,
Libeleration a eu un relesultat d&€™exploitation positif de 700 000 euros, le remboursement de ses dettes
ayant toutefois conduit le groupe al€ afficher une perte de 1 million d&€™euros. En 2010, e titre devrait

el, tre belsnel«ficiaire pour un relesultat da€™exploitation prelevu aux environs de 3 millions d&€™euros. Mais
la situation de Libelrationreste fragile : chaque annelee, le quotidien doit rembourser 1,8 million d4€™euros

et compte sur les aides de |&€™Etat pour atteindre ses objectifs. Afin d&€™inverser cette tendance, le
journal souhaite se delevelopper sur Internet pour renforcer sa marque dans 1&€™univers numelerique
etA surtout augmenter le nombre de ses abonneles. En effet, |a fragilitele deibelerationest en partie liele al€
sa del spendance vis-al€-vis de la vente au numelero, plus ael+atoire et qui gelenel€re des surcoul, ts importants
lieles aux invendus : aors que les abonnements comptent pour 46 % des ventes auMonde et 38 % au Figaro,

ce chiffre descend al€ 18 % pour Libeleration. Pour delevelopper cette stratel«gikjbel srationsd€™est donc
lancels, del€s le 19 mai 2010, al€ la recherche de nouveaux actionnaires avec pour objectif de lever 10
millions d&€™euros.

Comme pour Le Monde ou La Tribune, trouver des investisseurs prel,ts al€ prendre des risques sur le
marchele de la presse elecrite a eletele difficile. A vrai dire, les actionnaires Hibelerationnd€™ont pour
|&E™instant pas de retour sur investissement al€ espelerer : le plan de sauvegarde de 2007 a elstele financele
par Edouard de Rothschild , qui deletient 38 % du capital du quotidien, et par les heleritiers de Carlo
Carraciolo (35 % du capital) (voir le nA°2-3 de La revue europelsenne des mel «diagprintemps-elstels 2007),
les deux actionnaires majoritaires ayant dul, souscrire al€ une nouvelle augmentation de capital en 2009
oul€, aux col,teles de Pierre Bergele, ils ont apportele 3 millions da€™euros supplelsmentaires. Aprel€s des
discussions qui n&€™ont pas abouti avec Claude Perdriel, Libelerationa finalement trouvele des fonds
auprel €s du propriel staire de son immeuble rue Belsranger, le groupe immobilier Colbert Orco. Annoncele le 1
e delecembre 2010, 1&€™accord porte sur une augmentation de capital de 12 millions d&€™euros, ce qui
diluera la participation d4€™Edouard de Rothschild dans Libeleration qui restera toutefois le premier

Page 7



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

actionnaire du titre. L&E™activitele de Colbert Orco, dont le dirigeant Bruno Ledoux a dit quaE™il
investissait dans Libelerationpour assurer le deleveloppement numelerique du titre, est assez surprenante.
Etranger al€ la presse, le nouvel actionnaire complel€te la liste de ceux qui, au sein de Libeleration ont
investi pour sauver un titre qui reste le symbole et I&€™hel eritier de la presse de gauche en France.

A la suite du refinancement, Claude Perdriel a mandatele Laurent Joffrin, qui codirigeLibelsrationavec
Nathalie Collin, pour elstudier un rapprochement deLibelerationet du Nouvel Observateur. Finalement,
Laurent Joffrin varejoindre Le Nouvel Observateur en tant que prelesident le £ mars 2011 et seraremplacele
par Nicolas Demorand, |1&€™animateur de radio issu d&€™Europe 1. Les liens entre Le Nouvel Observateur
et Libeleration sB€™ils doivent se delevelopper, devraient donc se limiter al€ la recherche de synergies sur
les abonnements, la publicitels ou I&€™organisation de confel srences.

ConsidA@Zrant Le Parisien comme un actif non stratA©gique, Amaury a cherchA© en vain A
sa€™en sA©parer A un bon prix

En annoncl 8ant dans un communiquels, le 7 juin 2010, avoir mandatele la banque Rothschild pour elstudier
une ouverture du capital du Parisien, le groupe Amaury a indiquels souhaiter releelequilibrer ses activitelss
dans le sport et le numelsrique pour moins delependre de la presse, qui compte pour 80 % de son chiffre
da€™affaires. LAE™Equipe nd€™est pas concernels par |14€™elstude stratel «gique commandel«e al€ la banque
Rothschild, mais uniquement le pol, le de presse rel«gionale regroupantLe Parisien et |es el «ditions nationales
da€™Aujourda€™hui en France, la socielstels de portage SDVP (Socielstele de distribution et de vente du
Parisien), les elequipes delsdieles de la relegie publicitaire Amaury ainsi que quatre imprimeries. Le 8 juin
2010, Martin Desprez, directeur geleneleral deleleleguels du groupe Amaury, prel«cisail.a€orrespondance

de la Presse que le groupe rel+alise A«80 % de son chiffre da€™affaires en presse quotidienne. Or vous ne
pouvez pas avoir 80 % eleternellement dans des marcheles non porteurs s vous voulez assurer votre
pelsrennitel A». A |&€E™occasion du comitele extraordinaire da€™entreprise qui S%€™est tenu le 16 juin
2010, caE™est la vente en totalitel» du Parisien et non un seul A« adossement partiel A» qui elstait elevoquel +e.
En juillet, la data room permettant aux candidats au rachat da€™accel«der aux donnelees financiel€res de la
CNC Le Parisien el«tait ouverte.

A 1&€™inverse du Monde, de La Tribune ou de Libeleration I2€™ensemble des journaux mis en vente est
rentable depuis 2006 et a delsgagels en 2009 un relesultat d4€™exploitation de 10 millions d&€™euros pour
un chiffre d&€™affaires de 230 millions d&€™euros. Mais la diffusion des titres Le Parisien &€
Aujourda€™hui en France est en baisse avec une diffusion France payelse en repli de 4,5 % en 2009 pour
488 553 exemplaires selon 12€™OQJD. Par ailleurs, toute restructuration sera difficile : aprel€s avoir repris
en main Le Parisien en septembre 2009 et annoncels en novembre de la mel, me annel«e un plan de del*parts
volontaires concernant 35 saarieles, Marie-Odile Amaury a finalement dul, renoncer al€ celui-ci en avril
2010 face al€ la relesistance des journalistes. Enfin,Le Parisien doit investir dans le del«veloppement de ses
activiteles numeleriques : le quotidien ne compte qua&€E™une vingtaine de journalistes Internet sur une
reledaction de 350 journalistes alors que son site cumule 4,5 millions de visiteurs uniques. Toutefois, gral, ce
al€ ses bonnes performances et malgrele les difficulteles du dossier, le groupe a trel€s vite suscitele
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|&E™intelerel,t des acheteurs. La vente a finalement butele sur leA prix de cession. Pour Marie-Odile
Amaury, |38€™ensemble mis en vente valait 200 millions d4€™euros, une somme jugelse trop elelevelse par
les repreneurs potentiels, qUAE™ il sAE™agisse daE™acteurs francl §ais (Groupe industriel Marcel Dassault,
Bollorele), eletrangers (Springer, RCS Media Group) ou de 1&€™alliance entre le fonds d4€™investissement
Fondations Capital et le belge Rossel, qui control, le Le Soir en Belgique et La Voix du Nord en France. Une
fourchette comprise entre 130 et 170 millions d&€™euros a ensuite eletele elevoquelee, avec un ticket
da€™entrelee minimal de 150 millions d&€™euros selon les deleclarations du groupe Amaury. Mais les
candidats se sont retireles un al€ un, notamment Serge Dassault qui ajugels le prix de- mandel« trop el«levele et
les synergies avec Le Figaro insuffisantes, ou encore le groupe Springer qui né&€™aura pas voulu payer le
prix demandele pour prendre le control,le duParisien. Ironie de |4€™histoire, cA&€™est Le Parisien qui
|&E™avait, en son temps, menacels d4€™une concurrence felsroce pour |14€™empel, cher de sortir sorBild
a€lafranciSaise.

Finalement, seules deux offres de rachat ont elstele delsposel+es par Bollorel« et le tandem constituel par Capital
Fondations, majoritaire, associel* au groupe Rossal. Celles-ci n&€™ont pas convaincu Marie-Odile Amaury
qui a annoncele, le 5 novembre 2010, renoncer al€ la cession duParisien. L&E™arrivelee al€ la tel, te du
groupe, le ler octobre 2010, de Philippe Carli, nouveau directeur gelenelsral d&€™Amaury, aura sans doute
contribuele al€ cet inflelechissement. Celui-ci compte en effet faire diParisien A« le plus grand quotidien
franci 8ais multimel «dia de rel«felsrende», ce qui passera al€ coup sul,r par un deleveloppement multisupport
sur les mobiles et tablettes ainsi que par la fusion des reledactions web et papier. A delsfaut da€™un
repreneur al€ bon prix pour Le Parisien, le groupe Amaury va donc poursuivre le delsveloppement de son
quotidien qui compte quand mel,me pour un tiers du chiffre da€™affaires total du groupe, compris entre
500 et 600 millions d&€™euros par an. En revanche, le groupe Amaury s3€™est seleparels en septembre 2010
da€™un actif jugels non stratel«gique . 4€™Echo Relepublicainet ses six autres titres relegionaux, revendus
au groupe Centre-France qui est en passe de constituer un nouveau geleant de la presse quotidienne
relsgionale (voirinfra).
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